
LE PAIN DE CHEZ NOUS

J'ai tout pris. ... nous allons te nourrir coiile unt roi,

Tre b)ien loger. . . touj ours je serai près de toi;

'Je saurai t'arracher à la mîort ! . . .'- Non, mo11 père,

je ne puis pas guérir, qulit tez cette cimiière,

Car je lie mange plus . .. je n'ai plus jamais fainm

Et le père pleurait . , . tout à coup, sous sa main,

Commue lun dernier secours que soli ange lui garde,

Il sent lun objet dur..,. il le prend, le regarde:

C'est uni gros pain (le seigle, un pain noir qu'au logis

il a pris eit partat- Tienis, dlit-il à S;ot fils,

Ta mère l'a pétri '' Ma mère !oi! que je voie

Le bon pain qu'aut pays je inanige.iis avec joie!

Il le prend, le retourne, avide et tout tremblant

C'est bien lui, le voilà!..tout à coup, haletanit,

il le porte à sa bouche et, untuet, le dévore;

D)'un flot de santg vermeil sa lèvre se colore,

Puis, les eux pleints de pleur s, et tomtbant à genoux

-"Oi! père, que c'est boit !c'est (lu pain dle chtez' nous P

L'enfanit était sauvé. Vers la douce bruyère,

Il revint tout joy eux, pis embilrassantt sa mière,

-1 ()Il !mère, lui dlit-il, ils seraient sauvés tous,

S'ils mnangeaienit commîne mit (lii 1boit paini de citez nons.

-Chrétiens, il est au ciel. notre belle patrie,

Uni pain (lue Dieu nîous garde et (luii ntous renid lat vie

Ce paini, c'est le fromîent broyé pu les élus,

C'est le divini remnède, et ce pain c'est JÊSIst,;

C'est Ji.Èsus dont le sang circule dans ins veilles,

Quantd, v'ictimte d' amour, il vient guérir tnos peines

C'est la Coupe (pIe tenld l'auguste méedecini

Se penchanttt vers celuti qui râle et qui s'éteint,

Se dlonnanttt tout entier at umoribontd qlui souffre,

Arrachanit la pauvre ainte ait vertige (lu gouiffre,

La pauvre âmne qui tremble et demande à getnoux

L'aumntie d'un morceau dut boit pain (le ciez nous
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